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100. La iiu'thodo do Jussieu a été plus ou moins

modifiùo, Hurtout dans sus divisions en olussos, par dif-

férents Botanistes, entre autres : Do Candolle, Uioiiard,

ot les Américains Torrey et Grey &c. Oétiéralyment au-

jourd'hui on n'admet quo six classes dans la méthode

naturelle. On divise comme I.inné ot «lussieu tout le

ré{ino végétal en ]»lantes Phanérogames et Crypto-

gaines ; les plantes Phanérogames fournissent ensuite

les Dicotylédones et les Monocotylédonos, et chacune

de ces dernières divisions se sul)divise elle-même en

doux, savoir : poiir les Dicotylédones, en ÂD^j^fos-

prrmcs, ou plantes dont les graines sont renfermées

dans un ovaire, et en Gi/?nnospeimcs, ou plantes dont les

graines nues ne sont retenues que par des bractées ou

écailles, comme dans le Pin, le Cèdre etc. ; et pour les

Monocotylédonos, en Aglumacéts^ ou plantes dont le

périanihe (67) consiste en calice, corolle etc., cl. erj

Glaniack'S, ou plantes dans lesquelles le calice et la

corolle sont remplacés par des glumes (70) ou balles,

comme dans les Graminées ; enfin les plantes Crypto-

games forment aussi doux classes, savoir : les Acro^^èncs

(du grec acrus, sommet, et gcna^, croître), ou plantes

qui ne croissent que par le prolongement de leur sommet,

sans augmenter le diamètre de leurs tiges, comme les

Mousses, les Fougères ; et les Thallugènes, ou plantes

dans lesquelles on ne distingue ni racine, ni tige, ni

fleur, tt qui ne croissent que par une expansion de la

masse ou thalle (du grec thdloa, rameau) qui les forme,

(Lichens etc.) Le tableau suivant résume les rela-

tions mutuelles de ces six classes avec les premières

grandes diversions.

Erable,

fin.
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